
municipaux turcs en vi‐site de travail dans notrepays, jusqu'au 27 cou‐rant. Au gouverneur de l'Es‐tuaire, l'émissaire dumaire d'Ankara, Özde‐mir Turgut, a redit êtrevenu s'enquérir despoints possibles (cultu‐rel, éducation, écono‐mique...) de coopérationentre les municipalitésde Libreville et d'Ankara.« Nous sommes là dans le
cadre de la convention du
jumelage de la ville d'An-
kara et celle de Libreville.
Mais avant, nous voulions
voir les points de coopé-
ration à développer entre
nos deux villes», a dit  Öz‐demir Turgut à son hôte.Avant qu'un membre desa délégation ne préciseau gouverneur de l'Es‐tuaire qu'Ankara a déjàsigné 46 conventions dejumelage avec d'autresvilles de par le monde.Qu'il espère que Libre‐ville sera la 47e. À son retour, a annoncé

la partie turque, lorsqueprendra "in cette phased'identi"ication des be‐soins de notre pays, elleélaborera un protocolede convention, qui com‐portera un pont pour lepartage d'expériences.  «
Nous allons également
voir comment nos
hommes d'affaires peu-
vent intégrer cette coopé-
ration», a poursuivil'interlocuteur turc de M.Moutsinga Kebila. Qui,espérant que le proto‐cole de convention seraprêt en septembre pro‐chain, l'a convié, ainsique le maire de Libre‐ville, à prendre part à lasignature du jumelagequi aura lieu à Ankara,en temps opportun.Heureux de cette visite,le gouverneur de l'Es‐tuaire a dit être satisfaitde la méthode de pros‐pection turque, et assuréne ménager aucun effortpour accompagner lamunicipalité de Libre‐ville à nouer une vérita‐
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• Femmes et développement
Fin des remises des attesta-
tions PFD à Libreville

La Plate‐forme des femmespour le développement (PFD) aclôturé, hier matin, les cérémo‐nies de remise des attestationsaux différents responsables desassociations, pour le compte dela commune de Libreville, dansles 1er, 5e et 6e arrondisse‐ments. Au total, 55 associationsont été à l'honneur, lors de cetteultime étape dans la capitale ga‐bonaise débutée mardi dernier,dans les 2e et 3e arrondisse‐ments.Ainsi, rappelant le but de cesdocuments qui autorisent dés‐ormais ces ONG à exercer auxyeux de la loi, Colette Mou‐dhouma a dit que “l'heure est à
la collectivité car, un seul doigt
ne peut laver la !igure". Une idéequ'ont également soutenue lesdifférents responsables d'ar‐rondissements, pour qui la né‐cessité d'être constitué engroupe conduit à appliquer laméthode des “trois C” : "compli-
cité, conquête et con!iance", quipermettront de mieux conduireles différents projets de chaquegroupe. La suite, dans la com‐mune voisine d'Akanda, dès lasemaine prochaine.• Intoxication alimentaire
Des écoliers à l'hôpital après
un déjeunerUne centaine d'écoliers sonttombés malades, hier en Inde,vraisemblablement victimesd'une intoxication alimentaireaprès un repas, et 13 d'entreaux se trouvaient dans un étatsérieux, a annoncé la police lo‐cale. La plupart des enfants decette école primaire publique,située à la campagne, àquelques 120 km de Bombay,ont été pris de nausées et de vo‐missements après avoir mangéle repas composé de riz et de lé‐gumes secs. Initialement, l'hô‐pital a reçu 247 enfants, âgés de6 à 14 ans. Hormis les 13 cas,les écoliers ont aussitôt regagnéleurs domiciles.

Ici et ailleurs 
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Le gouvernorat de l'Es-
tuaire, les vallées d'Avea et
de Venez-Voir ainsi que le
Musée national, ont reçu la
visite d'Özdemir Turgut,
maire de la ville turque
d'Haymana et sa déléga-
tion de conseillers munici-
paux. Ils ont, à chacune
des étapes, exposé les mo-

tifs de leur présence au
Gabon : identifier les points
de coopération possible
entre Libreville et Ankara.

APRÈS Rose ChristianeOssouka Raponda, mairede Libreville, mardi der‐nier, le tour est revenuau gouverneur de l'Es‐tuaire, Léonard DiderotMoutsinga Kebila, lemercredi 24 février, derecevoir les conseillers

L'émissaire du maire d'Ankara prospecte Libreville 
Coopération décentralisée 

Line Renette ALOMO
Libreville/Gabon

Au gouverneur de l'Estuaire, les turcs ont donné les axes possibles de la coopération entre
Ankara et Libreville.
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Les émissaires du maire d'Ankara à Rio pour voir la vallée d'Avéa et ce qu'il y a
lieu d'entreprendre pour la transformation des lieux.
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Un instantané de la visite de la délégation turque au
Musée national.
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   S'IL est un écrivain dont la personnalité et l'oeuvre nousauront profondément marqué depuis la révélation denotre prédilection pour les livres, c'est bien Umberto Eco.Certes, nous entretenons d'autres amours, égalementpuissantes, comme avec Jorge Luis Borges, MargueriteYourcenar, Léopold Sédar Senghor, Amadou Hampâté Bâet George Steiner, le seul encore en vie, mais pour com‐bien de temps, lui qui est né en 1929 et dont le souf"le de‐vient court. Mais Umberto Eco, c'était autre chose.La première fois que nous entendîmes prononcer sonnom, nous étions en première. Chose épatante, c'est uncamarade qui citait “Le Nom de la rose”, pour répondre ànotre professeur de français, ravi. De qui parlait‐on ? Unesemaine après, nous avions l'ouvrage entre les mains, parles soins du camarade généreux. Un texte ardu, mais cap‐tivant. Notre joie devant les textes plus ou moins hermé‐tiques date de là. A l'université, nous mîmes un visage sur le nom d'Eco. Ence temps‐là, nos aînés s'illustraient par le collage des ci‐tations et des images des grands noms de la littérature,de la théorie et de la critique littéraire. Umberto Eco, unhomme barbu, un regard brillant, un sourire en coin. Letemps de la lecture de ses ouvrages théoriques vint :“L'Oeuvre ouverte”, “Les Limites de l'interprétation”, “Sé‐miotique et philosophie du langage”, “Six promenadesdans les bois du roman et d'ailleurs”, “Lector in fabula”...La relecture du “Nom de la rose” s'imposa. Puis nous en‐chaînâmes avec “Le Pendule de Foucault”, “L'Ile du jourd'avant”, “Baudolino”, “La mystérieuse "lamme de la reineLoana” et le récent “Numéro zéro”. Ses essais, nous lespossédons tous, hormis “Interprétation et surinterpréa‐tion”, fort recherché et hors de prix sur la toile. Nous com‐prîmes dé"initivement quelque chose : cet homme nousservirait de guide et de modèle tant sur les questionsthéoriques que sur le modus operandi dans l'analyse destextes de "iction. Ses autres productions ne nous déçurentjamais, y trouvant toujours l'étalage de ce vaste savoirmultidirectionnel et exposé en des termes plus ou moinsaccessibles pour le lecteur avisé : “Kant et l'ornitho‐rynque, “Dire presque la même chose”, “Histoire de labeauté”, “Histoire de la laideur”. Pour ces ouvrages théo‐riques, il fallait lire doucement, pour tenir le système mé‐trique explicatif. La grande force d'Eco résidait, de notre point de vue, dansce que tout ce qu'il écrivait vous apportait toujours uneinformation, une leçon, un idée, un frisson. Songeons quecet enseignant‐chercheur de premier ordre disposaitd'une bibliothèque de plus de cinquante mille volumes !Et des livres, il en avait lus. Nul ne le classera jamais avecquelque à propos. Retenons seulement qu'il porta avec ai‐sance les costumes de sémiologue, de philosophe, d'his‐torien, de scienti"ique, de conférencier, de romancier. Ilincarnait totalement la "igure du Philosophe, dans l'en‐tendement du siècle des Lumières. Un encyclopédistecomme on en verra désormais de moins en moins, avecnotre entrée dans l'ère de l'hyper‐spécialisation. L'érudi‐tion et l'humour, la facétie, allaient toujours ensemblechez lui. Le plaisir de partager, d'enseigner, d'édi"ier, danstoutes les langues qu'il possédait : l'italien, le français,l'anglais, l'espagnol, l'allemand, plus le latin et le grec, ap‐pris très tôt. Sur Youtube ou Dailymotion, tous les curieuxsont servis, peu importe la langue, où l'on voit Il Profes‐sore à l'oeuvre, toujours généreux. Depuis que le grand esprit a disparu le 19 février dernier,le monde entier lui rend hommage. Un privilège rare, mé‐rité. Notre gratitude à une amie journaliste et à l'ensei‐gnant‐chercheur qui, nous connaissant un inconditionneld'Eco, les premiers, très tôt, nous ont joint pour nous an‐noncer que le penseur italien venait de tirer sa révérence.C'est dire...

Pour saluer Umberto Eco...
Chronique littéraire

Par RN

ble coopération décen‐tralisée. La suite de la visite aconduit la délégationturque au carrefour Rio,pour un aperçu de la val‐lée d'Avéa, et de celle deVenez‐voir, pour étudierla possibilité d'unetransformation de ceslieux. Au Musée national, lesémissaires du maired'Ankara se sont exta‐siés devant la richesseculturelle du Gabonconsignée dans cet es‐pace. La suite de leur pé‐riple au Gabon continuepar Lambaréné dans leMoyen‐Ogooué.


